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thing to do with old Canada ; it takes
mn countries never claimed by France
it is a new feheme, and by no mieans
the reftoration of thofe old limsits the
Fren ch once contefted for,

Wffi regard to the fuppofiel cruel-
ty of tiot giving the Canalians the
faine laws in every inftance as -ve Cin-
joy in England ; 1 arm fo far' from be-
ing of the fame opinion, that 1 think
yeu cotld not a& nore cruelly to that
people, than to change at once their
1ad of.property, and give them our
trial by jury, which is neceffirily gi-
ving our law of a ins. I arn clear it
would fo completely confound themn,
as to be more tyrannical than cat. be
eafily inagined. They w'ould flot un-
derfand the ru le of their own actions;
they weuld. not know on wv-hat princi-
pies they ftood pofiefed1 of their own
property. In a word, you wonld
gnve therm the greateft curfe, under
the notions of a blefilng. There is
not a circuanfance dea-er ta a man,
nor one wvhich he ought to be moe
jealous of, thatn to be tried in all points
by laws ta which he has been .ufed,
and, whofe principles- are known to

Conel Barre-I cannot agree that
there is any thing in the laws of Eng-
and, in the trial by jury, and the ba-

beas corpuls, that the Canadians wouk
not very eafily imderitand, atd it is

prepofrerous to fuppofe, thatc the fplie-
riority of gaod and jutl law, andI fre-o
dosA, ihould not be felt by people, be-
caufe they had been ufed te arbitrarv
power. Blut \Vhy is the religion of
France, aQ well as the law of France,
ta become the religion cf all thofé
people not Cmnadiansithat p outait
onc colony into another ? by this A&
yo aftbifi the Romnni religion
wht:e it nver w'as efnablifhed before,

and yôu oxily permit the praetice of-
òourwn '. you do not fo nuch as let

tly o handil hand. Fo- what
purpofe is the Illinois and the Ohio ta

be Roman Cathalicks ? Why is thiat
to be made the eftabli{hed religion of
that vani country, in .which are cry
many Engliih fertticrs

(To be continurj.)

NOUVELLES ETRANGEREs.

Rlati/blonnr-, l' 1.5 S",,-nbire.-Tl vivrni
defîîrvenir, dans 'alf.ire dc< idlemnités,
un incident auquel on ne sauendoit on.
Le pléipotemiaire iipélial, M. de Hu-

gel, a. fornemen rf fi de ratifier Ic
concluf/m dc la déý.Putazioni du: S de ce moij.
portant l'adoption du plan proporf par la Fran-
ce et la Ituffie. Ce tus a été notifié -à la dépu-
tation, qui a tenu ier ( 14) fa quatrième féance,
et a donné lieu à utic difculion très vive, et à
pluieurs déclat-Cions fort importanies. On
renarque 1 arcolièrrnent le vote du comte
de Goertz, minifIre de Brandrbourg, qui, aplès
avoir iainelciement protelé ontre les procé.
dés du plémpotentîanec impérial, et Ci géné
ral contre tout ajournciic nit uierîcur, a deman
dé que la députadoin réglât entiérement. et dé.
fitirivemaent les indemniités avec les miniilre
de la République Francuire et de l'Emîipercur
de Ruifie ; fans la coopération dies pîléniîimlasenî-
tiaires de S. M. Impériale. Le fubdélégué
de Baviere a voté à peu piès dans le même Çens.
Le léfultat de cete féance a é'é une adrcfre aw
plénipotemtiaire, par laquelle on l'invite, de la
manière la plus pieffatte, d'accé.ler au conclu-

fem du 8-epctmbîc.

M. de Huge) a. notifié Fa décliration d;mnîIla-
forme d'uni décret de coinnîillionî impériale. Il
fonde l'on relus purincipalee fr ce qIe Pa-
dontion du plan d'indemnités cil contraire à la
difporfiion constente darîs le iême concu/um,
cl'après lequel lt dépilm;ation s'cngage à avoir é-
gard aux réclamations les plus prelfa nres qui lui
parviendroient de la part des parties intérclfêcs.
Il a pifert, au. rene, de commnuniquer tonuta
las iéclanations qui lui. feraiemîr acrfées auK
rninifRrcs des deux piilfances rnédiatrices, et
d'entrer avec eux ci conférence à ce fujet.

Dans la rinème féance d'hier, le minillre di
rcEaorial de Mayence a comimntniqié à la dépsu-
tation deux notes qun'on dit très . importantes,

de M. Laforês et du Baron de B3uller, nmait
dont lé contenu n'iR pas entCe coriu. On
affure qu'elles font tiès énergiqucs.

On a déjà annoncé que fur le refus du plé-
nipotentiaire iiperial d'approuver l'adoption dîN
plan d'inidetnnités, la députation avoit cîiargil
fon direloire de s'aboucher avec lui ettc l'deen.
gager à adhérer a fun concdunfU. Otn cIl cote-


